
LA COMPOSANTE SLAVO-RUSSE
DANS LE BULGARE DU DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

JACK FEUILLET

La formation de la langue littéraire bulgare a été un processus
lent et complexe, comme l'ont montré les nombreuses études consa­
crées à ce problème (voir entre autres Popova 1976). On sait que le
bulgare, génétiquement une langue slave et typologiquement une
langue balkanique, a été particulièrement ouvert aux influences
lexicales, avant tout à celle du grec avant l'occupation ottomane et
à celle du turc après. Au début du XIxe siècle, on ne peut pas dire
que le bulgare littéraire a des normes fixes. il est tiraillé entre une
tradition slavonisante qui s'appuie sur les textes religieux et des ten­
dances plus modernes. À la différence de ce qui s'est passé dans la
Russie du XVIIIe siècle, il n'y a pas en Bulgarie, qui restera sous la
domination ottomane jusqu'en 1878, de Lomonosov qui aurait pro­
posé une théorie des trois styles. Les écrivains bulgares, très peu
nombreux à l'orée de la Renaissance dont 1762 marque le début tra­
ditionnel, ont tous le sentiment qu'ils écrivent une langue simple et
compréhensible au peuple, alors que les traits slavons sont omni­
présents.

On se propose ici de dresser un tableau des mots attestés dans
quatre œuvres du début du XIXe siècle, à savoir trois écrits de
Sofronij Vracanski: Nedélnik, premier livre bulgare imprimé
(1806), Zitie i stradanija grdnago Sofronija, autobiographie rédi­
gée vraisemblablement en 1805 et restée manuscrite, la traduction
des Fables d'Ésope [Ezopovi basni], qui constitue la troisième
partie du Second Recueil de Vidin, écrit en 1802 et resté lui aussi
manuscrit, et enfin l'Abécédaire au poisson [Riben bukvar] de Petar
Beron, publié à Brasov en 1824. Elles sont représentatives de trois
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tendances qui coexistent à cette époque: le Nedelnik est caractéris­
tique de l'option slavonisante (et donc archaïsante), les deux autres
œuvres illustrent ce qu'on pourrait appeler la tendance «moyenne»,
sorte de compromis entre la langue archaïsante et la langue popu­
laire, et la petite encyclopédie de Beron la tendance moderne, où la
part du slavon est pratiquement inexistante (il n'y a que dans le
texte des prières qu 1on trouve une rédaction slavonne).

On distinguera respectivement l'apport ancien, l'apport popu­
laire et dialectal, et l'apport russe, bien qu'il ne soit pas toujours
facile de déterminer par quelle voie un mot est entré dans la langue
et s'est par la suite implanté 1.

ApPORT ANCIEN

On n'indiquera que les mots ou expressions qui sont archaïques
ou qui ont disparu.

Verbes

Parmi les verbes, on éliminera ceux qui apparaissent à l'infini­
tif en -HTU, mais qui existent en bulgare moderne sous une forme
identique.

B~"'A€ (N 102a, 22) «il monta»; B~~T" (N 82a, 12) «prendre,
saisir»; BHHTH (N 224, 24) «entrer», A"BHHA€ (N sa, 17) «qu'il entre»;
BO~Gpd."HI\d. (N 25a, 4) «empêché(e)>>; BO~A4TH (N 158,34) «donner»,
Ad. BO~Ad.A€M (N 7,24) «que nous donnions»; Ad. BO~AB"rH€ (N 22a,

17) «qu'il élève»; BOC:Tp8sHTH (N 6a, 34) «claironner, faire sonner
les trompettes»; H€BXOAHT€ (N sa, 36) «vous n'entrez pas»; m4TH

(N 26, 15) «récolter, moissonner»; Ad. Ît~BOI\H (N 29, 20) «qu'il

1. On utilisera les abréviations suivantes pour les noms des œuvres: N pour Nedelnik,
V (première lettre de Vie) pour titie i stradanija greJnago Sofronija, F pour Fables
et R pour Riben bukvar. On s'appuie sur les éditions suivantes: le texte original pour
N, composé de 266 feuillets numérotés par les chiffres arabes seuls pour le recto
(ex.: N, 124) et les chiffres arabes suivis de a en exposant pour le verso (ex.: N,
124a).
L'autobiographie est citée d'après l'édition de fI.H. Opl)U1KOB'h, Autobiografija na
Sofroni Vracanski, Sofia, B.A.N., 1914. Le texte de l'autobiographie va des pages
47 à 74, ce qui correspond aux feuillets 353 à 362 du manuscrit Profession de foi
orthodoxe de l'évêque Sofronij. F va des feuillets 69 à 118 du manuscrit original, qui
n'a jamais été publié. R s'appuie sur la reproduction photomécanique de l'œuvre
réalisée en 1939 par Boris Jocov. Le numéro des lignes est indiqué partout après le
numéro de la page.
L'orthographe de cette époque n'a pas de normes fixes et suit en général les habi­
tudes médiévales, sauf chez Beron qui n'utilise jamais d'abréviations.
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veuille, permette»; H~WAl' (N 5a , 18) «il sortit»; "~h1A6XMl' (N 9a, 3)
«nous sortîmes»; Hcu;kI\H'I'H (N 106,3) «guérir»; HcX6AHI\'h (N 13a,7­
8) «il sortit»; I\~B~4l'M~ (N 229, 22) «nous embrassons»; M"i'l''h
(N 25,1) «il pense, estime»; M~M'I'É"~ (N 75, 7) «broyé» [avec trai­
tement de slavon russe]; ""'1H""l''I'C<9\ (N 214, 22-3) «commence»;
"l'Bic'I'l' (N 27, 9) «vous ne savez pas»; ÛmBl''I'W4B'''I''h (N 171, 19)
«deviennent vieux»; WBI\H'IHI\'h (N 13, 29) (vieux bulg. ~BI\H'I"'I'H)

«accuser»; A"WMÉp~",\\ (N 155a, 27) «que nous haïssions»; wCK8Aè
(N 26a, 9) «diminue», wCK8Ail''I'l' (N 260,19) «diminuez»; M WB"I\"
(N 63, 31) «qu'il enlève, fasse rouler»; wBl'pr8 (N 243, 23) «je
regretterai»; cf. BbBÉpml' (N 25, 12) <<jeta»; WGl'p~6w"c<9\ (N 235, 10)
«s'ouvrirent»; WB'lilpHI\H (N 115, 15) «répondirent»; A" wn8cTHw

(N 40a , 16) «que tu pardonnes»; n~Bl'PrAl''I''h (N 24a, 24) «terrasse,
abat, renverse»; n~BH"8ihl'C<9\ (N 196a, 16) «soumettez-vous)); n~AK­
I\~HHTH (N 73a, 26-7; 98, 12) «poser, pencher»; A" n~"6C<9\T'h (N 178,
17) «qu'ils calomnient, médisent»; n~p"GOlJ.lÉHbl (N 40a, 16)
«soumis, asservis»; nopoAH;\ (N 40a, 16) «mit au monde)); n~CblI\AIO

(N 60,31) <<j'envoie»; A" nOTpESI\~ (N 215, 4) «que j'anéantisse»;
A" nOTpÉBH (N196, 5) «qu'il détruise»; npl'cI\8wMH (N 188a , 28)
«désobéirent»; (<9\ npECTABHM'h (N 96,28) «nous mourrons»; npïHnf
(N 217a, 35) «venir, arriver»; npHI\8'1HMC<9\ (N 252a, 26) «se passa,
arriva»; M npHHHK"HM (N 234a , 26) <<jetons un coup d'œil»; npï.ix'h
(N 5, 15) «je reçus», npï.iw4 (N 76, 19) «désobéirent»;
npo(BiilJ.lAB4W'h (N 4 ra, 8) «tu éclaires», npo(BiilJ.lÉHhI (N 25, 23)
«éclairés, illuminés»; p4~1\8'1'ii (N 7a, 14) «séparera»; p"~ptwH"\'h

(N 168a, 12) «pardonnons»; p4CT6'1H (N 4, 20) «gaspille, dilapide»;
(BOBOAHA'h (N 49a , 11) «libéra», CROSQAHXME (<9\ (N 9a, 1) «nous nous
libérâmes»; (K"~A lJ.Il'M (N 45, 31) «nous dirons», A" (K4mH (N 13,
10) «qu'il dise»; (KOH'IAA'h (N 254, 25) «termina»; cKpEml'TA1\J1
(N 46a, 16) «grincèrent», CKpÉml'lJ.I€ (N 24a, 24) «grincera»; A"
(MHpHM'h cl'si (N 178, 22) «que nous nous réconcilions»; HAHC<9\
CMHP" (N 168a, 6) «va faire la paix»; CNHAH (N 49a, 27) «descends»,
A" CH"AeT'h (N 49a, 30) «qu'il descende», HEBÉWl' C"H~WEt. (N 252a,
26) «n'était pas descendu»; lJ.Ioè [, .. ] cOAl'.iI\O (N 252a, 26) «qu'il a
[fait]»; co~WmAl'T'h (N 2, 25) «bâtit, construit»; (<9\ cnOAOGJITH (V 74,
26-7) «s'honorer, être tenu digne»; M (TSpn" (N 7, 10) «qu'il sup­
porte»; eXOmAdA'h (N 64a, 15) «descendait»; TOI\K8IOT'h (N 14ra, 3)
«frappent»; Tpl'G81O (N 222a, 20) <<j'ai besoin de», nOTpÉGOR41\~

(NI4, 28) «eu besoin»; TlJl4TC<9\ (N 27, 21) «s'affairent, se pres­
sent»; o~AepmA (N 143, 13) «s'appropria»; o~~p~ (N 15, 16) <<j'aper­
cevrai, je verrai»; O~Cl\bIW'ii (N 12, 3) «exaucera, écoutera»;
O~t~EBiiCTHA" ceGi (N 199a, 11-2) «se fiança»; O~"H'IHmHWH (N 146a,
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10) «tu mépriseras, détruiras»; C~ [ .•. ] flbll\4 tipblI\4 (N 245a, 12-3)
«s'était fâchée, mise en colère».

Substantifs

flOl\i~H'b (N 106,9) «maladie»; flIMHiX'b (N 55a, 14) «combats»
[locatif pluriel]; RI\4Cbl (N 37a, 34; V 53, 7) «cheveux»; l'0PAHHbl

(N 1,5) «fierté, orgueil» [locatif sing. fautif]; l'OP" (N 16,11) [gén.
sing.], l'opbi (V 65, 19) [pluriel] «montagne(s)>> (en bulgare
moderne, le sens est «forêt»); l'OpTA" (N 139, 10) < Q)'bT4Hb «gorge,
palais»; rOCTb.HHHlt8 (N 148, 29) «auberge» [accusatif sing.]; m41\O

(N 58a, 21) «dard, aiguillon» < m~l\o; mÉI\% (F 105, 1) «colère»;
mH~HH (N 64, 21) «vie» [locatif sing.]; H~Mil.ll8 (N 23, 3) «échange»
[accus. sing.]; HCXWAH.....4 (N 117,5-6) «sorties, issues»; K4~H'h (N 7,
10) «punition»; KM:RpéT4 (N 109, 26) «ami, compagnon»; Kl\iTb

(N 77a, 31) «cellule»; KO~dH4Je (N 252, 23) «chevreau»; KOl\iH"

(N 74, 33) «générations, races»; Kphb (N Ira, 25) «fois», pluriel
Kphbl (N 15a, 12), Kp4Tbi (V 56, 20); KpORbbl (N 260, 19) «toits,
refuges»; dome (N 14, 36) «lit» (archaïque en bulg. mod.); I\OHO

(N 139, 19) «giron, sein» (archaïque en bulg. mod.); l\iTO (N 64a,

15; V 47, 4) «année» (le mot signifie maintenant «été»); MhH

(N 50, 10; V 47,4) «mère»; MI\" (N 85a, 11) «marteau»; H€RicTHHK'b

(N 35, 8-9) «chambre, nuptiale»; WCI\AG4 (N 263a, 11) «soulagement,
apaisement»; WSiT'b (N 47, 2) «réponse» (archaïque en bulg.
mod.); OTp04E (N 29, 21) «petit enfant» (archaïque en bulg. mod.);
népcH (N 2a, 18) «poitrine»; no~opH .....e- (N 13a, 26) «arène, théâtre»;
nOCT€1\1Q (N 14a, 1) «lit» [accus. sing;], nOCT€I\H (N 141,31) «lits»;
n04e-p"4I\O (N 67a, 18) «seau [pour puiser]»; n04HRb (N 83a, 23-4)
«repos»; npenon" (N 169, 6) «obstacle, empêchement»; nT€Hltbl

(N 194a, 15) «jeunes oiseaux» « vieux bulg. "'bTEHbltb); pATb (F
IODa, 15) «guerre, combat»; C4"01'H (N 5, 36) «chaussures, san­
dales»; cBiTE (N 53, 31) «lumière» [vocatif sing.] (en bulgare
moderne, svjat a uniquement le sens de «monde», la «lumière» se
disant svetlina); CTE~" (N 104,27) «sentiers» « vieux bulg. CTbS4);

cTEnéHH (N 132,20) «marche» [génitif sing.] (en bulgare moderne,
stepen a le sens de «degré», la «marche» se disant stapalo); C~AHlpe

(N 26ra, 12) «tribunal»; Thïe- (N 86a, 33) «voleurs»; "P€Cl\iX'"

(N 259a, 3) «hanche» [locatif plur.]; h.~bi~H (N 9a, 19), ta~bi~bl

(N 66a, 32) «peuples».
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Adjectifs

EP€HbIX l (N 192a, 17) «d'argile» [génitif plur.]; R€l\ï" (N 18, 22)
«grand»; ROCTO'tH"h. (N 21]a, 4) «de l'est» [féminin sing.]; cf. KOC­

'l'OK" (N 192,20) «est» [génitif sing.] (en bulgare moderne, «est» se
dit iztok); HAnp"CHblh. CM€PTH (N 89, 13) «mort soudaine» [génitif
sing.]; OKP€C'l'NHMH (N 3a , 2;2) «environnants» [instrum. plur.] «
vieux bulg. OKpbC'l'bNb); nOKHIlHbl (N 86a, 33) «coupables»; nOHOCHllh.

(N 179,25) «honteuse, indigne»; nOCl\8Wl\ltKbl (N 213a, 35) «obéis­
sants»; npOC'l'h (N 133,34) «droit»; 'l'lJ.IMlHRhl (N 72, 11) et 'l'lJ.I"'l'€l\NH.

(N 24, 6-7) «zélés»; o'(BorH'" (N 86a , 33) «aux pauvres» [datifplur.];
X~AO€ (N 209, 18) [neutre sing.], XgAblh. (N 35, 33) [pluriel] «mau­
vais»; 'f€PMNO€ MOP€ (N 22, 26-7) «mer Rouge»; ttlAOBHThlh. (N 177,
35) «venimeux».

Éléments invariables

-Adverbes
ABï€ (N 265, 7) «aussitôt»; BiiANW (N 114,12) «fortement, beau­

coup»; B€~ii (N 91, 15; R 28, 6) «pat.tout»; BO"C'l'HH8 (N 1a, 36) «en
vérité»; BCg€ (N 2, 25) «en vain»; RN~'l'P€ (N 118a, 18) «à l'inté­
rieur»; BC€rA" (N 6,9), RC€rA" (N 138, 16) «toujours»; rop€ (N 81a,
30) «malheur à»; €l\È (N 143a, 22) «à peine»; ~A'Ii (N 101, 6) «ici»;
~tl\W (N 4, 3) «beaucoup, très»; KMh (N 135, 11) «combien» et
AOKOI\'& (N sa, 29) «combien de temps»; MHOiKH14€tO (N 106,2) «sou­
vent»; NlfKorAll (N 86, 6) <~amais»; NhlNt (R 35, 11) «maintenant»;
on"cNo (N 16a, 17) «attentivement»; W c€l\fi (N 36a, 27) «à partir de
maintenant»; n"IŒ (N 2a, 34) «à nouveau»; n,,'t€ (N 135, 11) «plutôt,
plus»; npHcNo (N 41, 30), np",cNo (R 31, 17) «à jamais»; C'l'OpH14€1O

(N 135a, 17) «au centuple»; C10All (N 33a, 13) «ici»; 'l'gH€ (N 146,28)
«gratuitement»; O\[MHl\€NO (N 77, 11) «avec soumission»; X~AO

(N 116a, 21) «mal».

- Re/ateurs
Comme prépositions, on citera KO (N 85a, 4) «vers» (bulg.

moderne kam); np€iKA€ (N 30a, 3) «avant»; np~Mo (N 225, 8) «vis­
à-vis)); PMH (régulier) «à cause de»; Ch (N 176,27) «de [descente]»
(seul le sens de «avec» est conservé dans la langue moderne).

Les conjonctions anciennes attestées sont AlJ.I€ (N 194,36) «si»;
êrA" (N 260, 18) «quand»; nO'fTO (constant) «parce que»; tAKO

(N 58a, 1) «parce que».
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- Divers
GO (N 146,28) et oqGW (N 80,6) «car, en effet»; m€ (N 236a, 15),

particule indiquant le changement de thème et correspondant au
grec de; «avant»; w(N 1, 6) et ôl\e, w/le (N 5, 26) «ô»; ce (N 117,
34) «voici»; cïécr (N 192a , 13) «c'est-à-dire».

Phraséologie

Niceva (1965: 165-173) cite un grand nombre d'expressions et
de lexies empruntées au vieux bulgare. On se contentera ici de citer
les cas les plus intéressants, en insistant surtout sur les expressions
disparues.

- Circonstants temporels
Dans ce domaine, on notera la constance des formules sui­

vantes:
RORpéM~ ~uo (N 17a, 20) «en ce temps-là»; Aocerw ANÈ (N 81,

27) <<jusquà ce jour»; WHblH-k li AORiiKA (N 134, 37) «à partir de
maintenant et à jamais»; HblH-k li npHcNo, H R'h RiKH stKW8'h (N 41,
30-31) «maintenant et éternellement, et dans les siècles des
siècles»; HA Mt16r4~ "iTA (N 56a, 26) «pour de nombreuses
années».

- Groupes nominaux figés
I\OGHO€ MicTo (N 115, 12) «lieu où quelqu'un a péri de mort

violente» (bulg. modo lobno mjasto); CpAMHbl~ O'(Abl (N 213, 20)
«parties honteuses»; co cOKpowéHO cpA~e (N 68a, 9) «le cœur brisé»;
no OSP4~g CRO€M~ H no noAosïlO (N 105a, 18-9) «à son image»; lotp€
W CAMbM\ n€/\€Hbl H4LJéHM'h (N 199a, 7-8) «dès la plus tendre
enfance, il commença» (avec nel\€H4 «lange, couche»).

- Lexies de type verbe + nom ou verbe + groupe prépositionnel
Elles sont nombreuses:
a) Avec OGp4~'h «modèle»:
OSp4~'h A4 npïéMHHM'h w nlJél\HT€ (N 94a, 19-20) «Prenons

modèle sur les abeilles»; ~AlJ.IO He oy~éM€T€ OSp4~'h W M€HÈ?
(N 17a, 20) «Pourquoi ne prenez-vous pas modèle sur moi?».

b) Avec lUtXR4 «intérêt»:
A4B4T€ cpespo BAw", H4/\HX8... (N 109a , 29) «vous prêtez votre

argent à intérêt»; oy~eM4TH "HX8bl H4/\HXBg (N 109a , 30) «prendre
des intérêts à intérêt».
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c) Avec ~"nosiiAb «commandement»:
~"nosiiAH Êrw lte n"~HXM€ (N 99a, 28-9) «nous n'avons pas

observé ses commandements»; cf. n"~HM'h ~"nosiiAH (N 112, 29) et
les variantes AepiKal\'h [ ... ] ~"nosiiAH (N 112, 15), AA A€PiKH'l"b
~AnosiiAANïe Êrw (N 39, 3-4), «observer ses commandements»; cf.
aussi nos€I\ÉNï& Êrw Ne n.:l~HM'b (N 110,20) «nous ne respectons pas
ses commandements» et ~AKO"'b Emï" Aospt Gbll\'b AepiKal\'b (N 99a,

28-9) «la loi divine fut bien respectée».

d) Avec WSiiT'h «réponse»:
TAKOSblH I\H WStT'b nOAAsé TW lM 4PxïepÉA? (N 47,2-3) «C'est

une telle réponse que tu donnes au grand-prêtre?»; "H ÊAHii wsil.T'b
AAWA"Aè €M8A (N 48, 9) «qu'il ne lui donne pas une seule réponse»;
WSiiT'b XOlJeM'b AA so~asAMe (N 187,25) «nous répondrons».

En bulgare, on ne dit plus que davam otgovor «répondre».

e) Les lexies formées avec SO~AM\'b ont disparu de la langue
moderne:

tlHN~lpO wM......ÉHïe AASO~Al'AÉ HM'b (N 49a, 16) «qu'on ne se
venge d'eux en aucune manière»; "fI~'b MÉ'T'b S02;AAM'b (N 170,25­
6) <<je me vengerai».

f) Les lexies formées avec HM"Mb. «avoir» sont nombreuses. Les
suivantes ont disparu: ,

HMA npwta'Tïe (N 163, 8) «[il] participe»; AA HMA nO'1\8W.:lHïe
(N 86a, 31) «qu'il obéisse»; He HMA ôG'lp€Hïe (N 253, 3-4) «il n'y a
pas de lien»; HeHMAT'b PA~AiiI\É"ïe (N 144, 1) «ils ne se séparent
pas»; Ne HMA 'pASHÉNïe (N 72a, 14) «est incomparable»; MAKAp'b A"Né

HMA ~"b.1 'MoJi,,, "" (N 167a, 26) «bien qu'ils ne se mêlent pas».

g) Il y a beaucoup de lexies avec «tomber»:
NESnaA"M€ o~ rpoJix'b (N 264,19) «nous ne tombons pas dans le

péché»; o~ rpoJix'b [ ... ] O~naA"""'b (N 223, 9-10) «tomba [...] dans
le péché». A la même page, on trouve O~n"A"MH [ .•. ] €'MW
o~rNltI\O'T'b. (N 223, 18-9) «nous sommes [... ] tombés en pourri­
ture»; €'MW O~ndA"4I\H O~T"K680E SI\O (N 223, 27) «nous sommes
tombés dans un tel mal»; "en"A"" 8'b. w'lA~"ïE (N 125a, 6-7) «ne
tomba pas dans le désespoir».

h) De même, les différents verbes «faire» se prêtent bien à la
formation de lexies:

1. A" "E O~'l"mt €M8 [ ... ] GI\-rOA"pÉ"ïe (N 65a, 12-3) «qu'il ne
le remercie pas»; Tbl €Mg BpéA'b. Ne O~lJHN&W'b (N 40a, 24-5) «tu ne
lui nuis pas»; lpoè O~lJHl\ltl\'h BO~M8lpéNï€ (N 47a, 34-5) «qu'il ait
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indigné»; "0" O~lfii"H "" SpaT" CKoerw nOMO..... • (N 148, 17-8) «qui
aide son frère»; "oroi Oy..ii"H Sr'h ""M [... J ""K"~A"ïe (N 143, 25)
«quand Dieu nous punit»; H COKiT,. O~'1H"AH (N 40a, 24-5) «et ils
se concertèrent»; O~..ii"H XOA"TAHCTBO [ .••]~" (N 59, 26-7) «il
intercéda [...] en faveur de».

2. AOBp~ A" CTOph. K"M (N 44, 9) «que je vous fasse du bien» à
côté de HAOGp~ A" O~'1H"h.M€ HM'h (N 44,33-4) «et faisons-leur du
bien»; A" CTOpHM'h MHA~CTb (N 170, 17) «Faisons la charité» à côté
de MHAOCTh 0Y"H"HA'h (N 155, 12-13) «fit la charité».

3. COTROpiiw" nAOA'h (N 5a, 33) «firent des fruits» à côté de HE
CTOpH noiKH nAOA (N 116, 14) «il ne refait pas de fruits».

L'influence du slavon sur le lexique de Nedelnik est très impor­
tante: bien que le nombre de mots cités soit déjà appréciable, il
pourrait être facilement multiplié par deux si l'on ajoutait les
fonnes verbales sous leur forme slavonne (en particulier les anciens
verbes de la classe ID). Plus encore que les mots et expressions,
c'est l'allure générale du texte qui accentue le caractère slavonisant
de l'œuvre. En revanche, les autres œuvres ne contiennent que très
peu de slavonismes disparus du bulgare moderne.

ApPORT DIALECTAL ET POPULAIRE

La plus grande partie des mots dialectaux et populaires est
empruntée au dialecte de Kotel, ville natale de Sofronij. Sauf excep­
tion, on ne citera pas les mots d'origine grecque ou turque.

Verbes

Les verbes suivants ont une forme dialectale différente de la
forme littéraire :

BAoi~HW'h (N 78, 17) «tu entres», A" H~AA~H (N 37a, 10) «qu'il
sorte», mais BAh.~HM (N 141a, 20) «entrons», BA~~H (N 113,20)
«entre», CAA~ (N 65,9) «descend»; ~""OCH (N 139a, 22) «emporte»;
MHN~R" (N 9, 8) «passe»; WGAd""Tb (N 5a, 5) «habillent», mais
WGAh.'14Ab (N 113, 29) «vêtu»; COGA4""Mh. (N 197a, 19), mais
COGAh.II€M (N 119, 1) «dévêtons, dépouillons»; npï€MN" (N 95a, 1),
npïéMH€ (N 5, 19) «reçoive»; pÉKK"M'h (N 90a, 10) «je dis» [chez
tous les auteurs, les verbes employés régulièrement sont CK"~~R"M'h
et AM"M'h]; oYK€Ae (N 46a, 27) «conduisit»; O~K-K"K" (N 38a, 8-9)
«fane»; W~4pAh. (N 14,12) «(re)jette», (W)~ApAHM (N IOa, 19) «reje­
tons»; ~rhpK" (N 256a, 22), ~rhpKli (F 69a, 17) «vole(nt)>>.
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Les verbes suivants sont proprement dialectaux:
R"PAA\ (N 33, 9) «gardent», RAMh.XA (F 77a, 21) «gardaient»;

R~~fI€~e (N 150,3-4) «monta»; rlhKAAT'h (R 92, 19), r8AHX'h (R 27,
19) «je mis»; Ch. [... ] AOrAmAAAH (N 79, 22) «devinaient»; ~A'IÉ"R"

(N 35a, 13) et "A4Ét~R" (N 5, 13) «COInmence», mais ""4ÉR" (R 49,
13-4) chez Beron à côté de ""4€"RAW'h «tu commences» (R 39, 8-9);
H~BfleRÀ (N 239a, 14) «vomit»; ~"B8pARh.T'h (R 46, 7) «oublient»;
H~r"G6cRA cedi (N 147, 24) «se trompe», H~r"BocR"XA (V 74, 1)
«trompèrent» [dialecte de Vraca]; "~~~Hi (N 15, 19) «déchausse»,
H~ 'l.~8f1'h (N 15a , 21) «déchaussé»; H~4ÉNh (N 203a , 32) juste à côté
de "~BpO"fI «compta»; HlJI" (N 2,26), HlJIe (R 52, 6) «veut, désire,
cherche»; K~h" CAl. (N 264, 13), (Ail) ch. CKlh" (N 13a, 10) «(qu')il
se cache»; CAl. "AAih.~ (N 65, 11) «espérait», (A") cà "eHAAiihe
(N 197a, 5) «n'espérez pas»; Ail"A"A" (N 48, 16) «que je trouve»,
"""A~X'h (N 48, 36) «j'ai trouvé», "4XOmA"we (N 185, 15) «trouvait»;
HA~"PA (N 228, 32-3) «voit, aperçoit»; A" ûmpHwH (N 160, 24)
«qu'il essuie» [dialecte de Vidin]; A" WM04" (N 160, 19) «qu'il
trempe»; wxomA"flH (N 49, 3) «sortaient»; A" n"TAl. (R 80,17) «que
je souffre»; CAl. nORpÂlJI";:' (N 31, 34-5) «(il) revenait, retournait»;
A"ch: nopÉRHH (N 207a, 18) «qu'elle nous plaise»; npHrflÉAR"T'h
(N 38a , 8-9) «aident»; npoR4 IKAil'" (N 38a , 8-9) «j'accompagne»;
np8m4B Ch. (N 25, 32) «s'allongeant, s'étirant» [dialecte de Vraca];
A"HÉ P4AHM'h ~a (N 258, 2) «que nous ne nous soucions pas de»; Ail
ch: pa'(HAH (N 95a, 11) «qu'il se sépare, s'en aille»; pA~HOCh.Me

(N 100,20) «dépensons»;"e p44H (R 43,19) «ne voulut pas»; COAH­
pè' (N 126a, 25) «dépouilla»; T€4€fI' (N 6Ja, 11) «courons»; TpAmH
(F 69,16) «cherche», Tp"mHM€ (N 64, 31) «nous cherchons» [dia­
lecte de Vidin]; O~R"fI" (N 1, 17) «abat»; oyrAA"X'h (N 145,29) «je
devinai»; xopT8R"W'h (R 37, 8) «tu parles», xopT8RA (R 42, 8) «il
parle» [du grec XWpaTE'VW «plaisanter»]; XpOMblT€ (N 197a, 13)
«vous boîtez».

Substantifs

GOflh:Pbl (N 18a, 17; 57a , 20) «hommes riches»; m"RÉflHlJI€
(N 36a, 32; 83, 14) «demeure, habitation»; ~4TR6pK4 (N 51, 12)
«prison»; ~AXOA'h (N 194, 15) «cabinets»; flOWAR"Hbl (N 111,7)
«mauvaises choses»; MCKH (N 248a, 12) «mules»; npHflh:r'h (N 197,
24), npHflAl.r'h (N 256a, 30) «occasion, moment»; P€MÉH'h (N 219, 28)
«courroie, lacet»; pOrO~H"4 (N 203, 4) «natte, paillasson»; cKonOë
(N 73a, 18), cKOnOCT'h (N 6a , 15) «manière, façon» [adaptation du
grec OKolTéç]; CTOK" (N 86,3) «bien, propriété»; XOp4Tht (R 56, 18),
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XOPATH (N 2, 17) «paroles», grec moderne xwpaTcl, pluriel de xwpa­
Té «plaisanterie».

Adjectffs

l'pHiK€H (N 2263 , 23) «soucieux, inquiet»; iKÉWKAAI. RiipA (N 105,
7) «foi ardente» [dialecte de Vidin]; H€MOTHA (N 123,29) «pauvre»
[fém. sing.]; néTHM€H'b (N 5, 11) «avide, qui désire», plur. n€THMHH

(N 100, 33; 1783 , 4), d'après le grec ÈTTL6vIJ.w «désirer, avoir soif
de»; C€BVAAl.Hï€ (N 203, 5) «en soie» [pluriel]; CA~KABbi (N 49a, 9)
«bossus» .

Mots invariables

RCAAÈ (N 125a, 16) «partout»; AOKAÈ (N 61a, 2) <<jusqu'à ce que»
[dialecte de Vidin]; KAMTO (R, 102, 13; N 73 , 3) «vers, envers» et
WKAMTO (N 2393 , 2) «de, venant de»; HA BpéMEHH (N 79, 15-6) «de
temps en temps»; HAnOKOH'b (N 65a, 22-3) «ensuite, après»;
wHltnpéAH (N 183 , 5) «àuparavant»; nOMAA8 nOM4A8 (N 132, 21)
«peu à peu»; cnpont (N 9a , 17) «selon» [dialecte de Vidin]; TAMO

BAMO (N 94, 9) et Nd TAMO HdBAMO (N 78, 5-6) «ici et là; par-ci, par­
là»; TOl'HB4 (N 163a, 6) «alors»; TO" ~dê (N 3, 3) «aussitôt».

Phraséologie

On ne considèrera que les expressions strictement dialectales
ou celles qui ont disparu.

a) Avec HMltM'b, on a trois lexies:
- HMdM'b KHM'b HA H~KOl'O «en vouloir à quelqu'un»: HM4MHAH

K"M'b nAH Kdpéc'b NdH~KO€l'W ~AÎU~d (N 40, 35-6) «si nous en vou­
lons à quelqu'un». Il s'agit de deux mots turcs.

- HMdM'b nopii~'b C'b "~KOl'O «s'être fâché, querellé avec
qqn.»: "AOKAÉCd HEnpoêTIt cTor"" 'lABK4 ""'0 HMd CHEr"" H~'lTO nopii4

(N 563 , 3) «et tant que tu ne t'es pas réconcilié avec l'homme avec
lequel tu t'es fâché».

- HMdM'b HA O~M'b «se souvenir, se rappeler»: nOTpéHo €(CT'b)

TEGi RC~KorH AAHMdlÛ "A O~M'b M8'lÉHïE xio (N 50, 36) «tu dois
toujours te rappeler le martyre du Christ».

b) Les associations avec (noh€rAAI. dans le sens de «supporter»
ont disparu:
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""Horo BiiAbJ nOTÉrl\Hl\'h ~tlH"X'h (N 42,33) «il a supporté beau­
coup de malheurs pour eux»; Mo TÉrl\;Q\ GOl\SCT'h (N 95a, 8) «qu'ils
supportent la maladie»; MHoro I\I6Tblh. M8KH nOTÉrl\Hl\H BWl\H

Xp~cTï""bITE (N 245, 10) «les Chrétiens ont supporté beaucoup de
cruels tourments»; Muoro rpHmtl [ ... ] TErl\h.T'h ~tlPtlA'h NHX'h (Ni 64)
«ils ont beaucoup de souci à cause d'eux».

c) On a vu que les différents verbes «faire» entrent dans de
nombreuses lexies. Alors que O~'l"Hh. a plutôt un caractère littéraire,
CTOph. a un caractère populaire, et il est fréquent que les deux types
de lexies coexistent (voir supra). Chez Beron, on notera que c'est
surtout le verbe CTP8gtlM'h qui est utilisé (3 attestations):

ÛTP8B"" AOBpO, Atl "tlMÉpHW'h AOGpO (R 37, 14) «Fais le bien
pour trouver le bien»; f'lKw Mt~Orw XOPT8gtlW'h, MHoro norpiiwKH

CTp8BtlW'h (R 37,4-5) «Si tu parles beaucoup, tu fais beaucoup d'er­
reurs»; IJIOTO CTp8gtlW'h, CTp~h~tl" 1'0 AOBpt (R 39, 15) «Ce que tu
fais, fais-le bien».

On trouve une fois CT6ph. et une fois npAgh.:

IJIOTO HE MOmHW'h A" CTOpHW'h (R 32,2) «Ce que tu ne peux
pas faire»; 4JO lJ.IÈ npABHW'h O~Tpt; (R 43, 14) «que feras-tu
demain?».

Le nombre de mots dialectaux est relativement important dans
le Nedelnik, et offre comme un contrepoids à celui des mots sla­
vons. À la différence des autres œuvres de Sofronij et de la petite
encyclopédie de Beron, les vocables cités sont strictement dialec­
taux et n'ont généralement pas été retenus par la langue littéraire.
En revanche, il est rare que les termes populaires utilisés par Beron
n'aient pas été acceptés, car cet auteur limite au maximum les pro­
vincialismes. C'est pourquoi la majeure partie de son lexique a
aujourd'hui une valeur « neutre », mais au regard de son époque, il
est certain que son vocabulaire avait une base exclusivement popu­
laire.

ApPORT RUSSE

L'apport lexical du russe est relativement peu important au
début du XIXe siècle et n'est pas comparable à ce qu'il sera à partir
de 1850. Mais le russe a joué un grand rôle comme intermédiaire
entre le slavon et le bulgare, permettant par exemple la renaissance
de certaines formes grammaticales qui avaient disparu dans les dia­
lectes, comme le participe présent actif en -st. L'explication du phé-
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nomène est simple: comme la Bulgarie ne disposait pas d'impri­
meries, les livres arrivaient de Russie.

Le russe a fourni un nombre restreint de mots, mais son
influence est plus sensible dans la phraséologie et dans la suffIxa­
tion.

Mots

SpOHb. (N 259a, 4) «cote de mailles»; méH.....HHA (N 37, 26)
«femme»; ~AnAX'h (N 198a, 12) «arôme, parfum»; KOAh:CK" (N 195,
26) «calèche», avec orthographe russe, à la différence du bulgare
moderne kaljaska; oBe~a.h:H" (R 96, 16) «singe», expliqué par
MAHM8H'b (tenne turc que la langue moderne a retenu); WNOCI9ICI9I AO
(N 123, 15) «il s'agit de» (russe otnosit'sja do); nOBApH (R 59, 19)
«cuisiniers»; nO/\K" (N 205a, 2) «régiments»; 'no BbJ [ .•. ] nON"MAA"
(N 116a, 20) «pour qu'ils [... ] comprennent»; He CMe nOTeph:A"
(N 199a, 25) «nous n'avons pas perdu»; POcKowHoe (N 256a , 26)
«luxueux»; CA)CApA (N 94a, 32) «sucre» [génitif sing.], mais ~AXAph

(R 92,12) chez Beron; W CTOAA (N 202, 22) «de la table». On a sans
doute ce sens chez Beron: CTOlh:\T'h r (R 8,23), CTO/\-4T'b A (R 9,
2); 0~Tp6GA (N 49a, 6) «entrailles» (avec traitement russe de la
nasale ~); 'tTO BbJ (N 116a, 20) «pour que»; IpAcTïe (N 260a, 6)
«bonheur» .

Phraséologie

Niceva (1965: 166-7) considère comme empruntées ou vrai­
semblablement empruntées au russe les expressions suivantes.

- Groupes nominaux
W Ap"ro~iHHAro HAMeHI9I (N 201, 14) «de la pierre précieuse»,

à côté de MArïH HAMeHïe (N 201, 15); nAA'léBHOe cocToh:Hïe (N 42,
10) «situation pitoyable»; cAABoe MicTO (N 1, 11) «point faible»; W
BCÉIO A8wÉIO (N ta, 2) à côté de W BCeb. A8w4 CSOI9I (N 23, 18) «de
toute son âme»; Sci"M'h cpA~eM'b HAWhlM'b (N 51 a, 17) à côté de w
BCÈ cpA~e (N 201, 3) «de tout notre cœur»; HA nocAiAHoe "~h1x.iHïe

(N 132, 29) «à (son) dernier soupir»; R'h CAMOM I4RiTe MA.1AOCTH
(N 215, 36) «dans la fleur de la jeunesse».

- Association verbe + objet
- A" BO~A"rAMe N"AÉmA8 HAW8 (N 187, 33) «que nous met-

tions notre espérance [en]»; N"AémA" CSob. A" RO~/\Ar"T'h (N 15ta,
13-4) «qu'ils mettent leur espoir».
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- Otl'b NA M41\ïo9\ 51 NA BE~rpiilllNhlo9\ A-luta .. ~l\ï~l\'b rtliiR'b C80it
(N 2121 a, 33-4) «il déversa sa colère sur des petits enfants inno­
cents» (russe izlit' gnev na kogo-nibud').

- 4~'b AOl\r'b CROit ltCnOI\NHX'b (N 11a, 36) «j'ai accompli mon
devoir» (russe vypolnit' svoj dolg).

- mMomH" Aw8 ~A OBltbl C80it (N 51, 2) «il a sacrifié sa vie
pour ses brebis» (russe p%bt' dusu za kogo-cto).

- npEAAAÈ A8X'b C80it (N 42a , 9) «il remit son âme»; A8111bl CROit
Er8 npEA41\H (N 129, 3) «ils remirent leur âme à Dieu».

- O~MErlJ48A I\tOTOE CpÂltE H4111bl (N 14ta, 31) «amollit notre
cœur cruel».

On notera l'expression li AomAb HAH HNAAoBphlit li "AI\8K4Rblit
(N 4, 9) «et il pleut sur les bons comme sur les méchants» (russe
dozd' idët, alors que le bulgare dit vaU diiid).

- Association verbe + adjet
a) WSPclTHI\H [ ... ] nOI\KH "ABtr4"ïE (N 205a, 2) «ils mirent les

régiments en fuite»; russe obratit' v begstvo.

b) Avec npHBECTH (russe privesti v) :
B'b WlJ,,~"ïE A" npH8EAÈ .0" (N 125a, 5) «de l'amener au déses­

poir»; "l(it fCMW npHl~€l\lI CI\4AKArO 1JHCA O~T"KOBOE COCTo~"ïE

(N 4Ja, 22) «nous avons amené le doux Jésus dans une telle situa­
tion»; A" npHBEA8T'b iiRP4"MA "" O~MHI\É"ïE (N 139a, 36) «d'ame­
ner Abraham à s'apitoyer».

c) Avec npïitTH (russe prijti vo Cto):
npïitlllEI\'b HA cEoii (N 4a, 32) «il fit un retour sur lui-même»;

npïltAE "A O~M'b TBoit (N 40a, 31-2) «il t'est venu à l'esprit»; "cl
K"KOROIl" CME COCTO~NïE npïHwl\È (N 88a, 36) «dans quelle situation
nous nous sommes mis»; "''T409\ méHlpH"" lpoÈ 01.11\" npïiiUJl\a O~TO­

I\HKOE [ ••. ] K8pS4pCTBO (N 37, 26-7) «de cette femme qui était par­
venue à une telle [... ] débauche».

Dérivation

Le suffixe -TEl\b avait disparu des dialectes bulgares. Or, on a de
nombreuses attestations dans les textes de cette époque.
L'hypothèse généralement retenue est qu'il a été réintroduit par l'in­
termédiaire du slavon russe. En tout cas, une fois réimplanté, ce suf­
fixe a connu une grande expansion en bulgare moderne.

Il n'y a qu'un suffixe emprunté au russe; il s'agit de -OK'b ,
attesté dans deux mots: ""q"TOK'b (N 59a, 17) «rudiment» et
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noeT8nOK'h (N 162a, 22) «acte, procédé». En revanche, certains mots
formés avec des suffixes qui ont traversé toute l 'histoire du bulgare
semblent être des russismes :

a) en -oeTh: 0xoTHoe-r (N 159, 13) «envie, plaisir»; npoTpéB­
HoeTH (N 88a,22) «besoin» (génitif sing.); npOntRHOCTh (N 98a , 26)
«répulsion, aversion»; p~~Ail\NOeT'h (N 248, 20-1) «particularité»;
pt.\~l\H'IHOeTh (N 16, 23) «différence»; eIlOGOAHOCT'b (N 32a, 24-5)
«liberté»; o~HHAoeTh (N 234, 3) «tristesse, abattement».

b) en -CTRO. Les mots suivants sont peut-être russes: Ge~~4­

tcOHeTRo (N 3, 26) «iniquité»; AoeToHHeTRo (N 201a, 27; R 66, 6)
«dignité» est attesté dès le vieux bulgare, mais no AOeToHHeTRo
(N 158, 12) «selon. ses mérites» est sans doute un russisme;
nop8'1tiT€ACTRO (N 264a, 21) «garantie»; WGeTO~TeAcTRo (N 83a, 7)
«circonstance».

c) en -eTRïe. Les mots suivants sont d'origine russe ou emprun­
tés au slavon russe: GiiACTBïe (N 40a, 13) «calamité»; AiHeTRï~

(N 39a,16) «actions»; H4n8TCTRïH. (N 263, 28) «instructions, direc­
tives»; npen"TeTRï€ (N 15a, 16) «obstacle»; n8TEwéeTRïe (N 121,
16) «voyage»; CpoAcTRïe (N 27a, 33) «parenté» à côté de cpoAeTBo;
0~AoR6I\TeTllï€ (N 256a, 3) «plaisÎD>.

d) en -H'b: MOAéGNO€ I1PAIIHl\O (N 124a, 25-6) «règles d'action de
grâces»; ApiRO rAaOl\'IHOS (N 124a, 25-6) «pommier».

e) en -etcïH: EO"PCKïH ~ÂBHCT'h (N 194a, 33) «envie des nobles»;
HcnORiAHH'ISCKïH eKopaH (N 194,33) «peines du confesseur».

f) en -SIIOH: il n'est attesté que dans le russisme *nOAH.SoH:
êAHHO l\,SiTbl nOI\"RO€ (N 88, 24-5) «une fleur des champs».

*
* *

C'est surtout le Nedelnik qui offre, en ce qui concerne les divers
niveaux de langue, le meilleur champ d'observation. En effet, d'un
côté, cette œuvre présente un grand nombre de slavonismes et, d'un
autre côté, le nombre de mots dialectaux - qui n'art généralement
pas trouvé place dans la langue littéraire - n'est pas négligeable.
On voit finalement combien Sofronij est tiraillé entre le désir
d'écrire une langue accessible à tous et le désir de conserver à son
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œuvre un certain style: il est donc à la fois prisonnier d'un genre et
de la tradition. Dès qu'il est libéré de cette dernière, il opte résolu­
ment pour un niveau de langue plus populaire, comme dans son
autobiographie ou sa traduction des fables d'Ésope. Quant à Beron,
il est totalement dégagé de la tutelle du slavon.

La dualité lexicale de Nedelnik se manifeste en particulier par
l'existence de nombreux doublets dont l'un est influencé par la
langue populaire et l'autre par le slavon. Verbes:

RAé~E (N 35, 15) et RHHAE (N 46a, 26) «il entra»; CA~7;E (N 177,
2) et CHMAE (N 236, 18) «il descendit»; WrOROp" (N 47a, 25) «il
répondit» et wRii4JHAH (N 115, 15) «ils répondirent»; 1l:kA~R4ME

(N 17, 10) et I\OG7;4EM'h (N 115, 15) «nous embrassons».
Noms:
ÂCA4H'h (N 41 a, 30) (d'origine turque) et Mil (N 52, 11) «lion»;

GOAECT'h (N 106,8) et GMii7;H'h (N 106,9) «maladie»; RP"TÀ (N 77a,
34) et ARépH (N 77a , 32) «porte»; rOAHu4 (N 64a , 19) et "iiTO (N 64a,

15) «année»; mEH~ (N 37, 14) et méUlJ.IHH4 (N 37, 26) «femme»;
m"ROT'h (N 9,4) et *m"~"h (N 64,21) «vie»; 7;4TROpK4 (N 51, 12)
et TEMNH144 (N 64, 21) «prison»; KOKMH (N 50, 30) et "OCT" (N 209,
29) «os»; t\'hiKA (N 69, 3) et AOiKh (N 69, 3), AiiK'h (N 1299, 11)
«mensonge»; M67;4K'b (N 47, 34) et Mo~r(4) (N 106,36) «cerveau»;
M14ê'h(N 77a, 34) et AStl4 (N 106, 18) «mois»; WGA~Kt\O (N 141,31)
et wAii"Hïe (N 24, 27), wAéiKA" (N 523 ,1) «habit, vêtement»; ÔTpaR4
(N 255, 12) et mA'b (N 37, 33) «poison»; nOKpHR'h (N 54, 20),
nOKpWB'h (N 252, 21) et Kp6H'b (N 91 3 ,3) «toit»; CRiiT'h (N 247a, 23)
et Mïp(~) (N 99, 7) «monde»; CEAMH144 (N 593 , 4) et HEAiiA~

(constant) «porte»; cf. également MaT" chez Sofronij et MaHK4 chez
Beron «mère».

Adjectifs:
rM~M4 (N 44, 36), rOA~Moe (N 52, 7) et BEAHK'b (N 61a , 30),

BEt\I-IKïH (N 44,36) «grand».
Éléments invariables:
HI-IKOr4 (N 7, 15) et ""KOrA" (N 86, 6) «jamais»; TSK" (N 2a, 27)

et ~Aii (N 101,6) «ici»; êT~ (N 39a, 33) et CE (N 117,34) «voici»;
cf. êrA4 et KorA(To) «quand», AlJ.IE et dKO «si», etc.

À la différence du Nedelnik, les autres œuvres, si elles connais­
sent quelques doublets, ne présentent pas ce double niveau lexical.

Une leçon générale est à tirer de cette étude: ce ne sont pas les
grammairiens ou les théoriciens qui fixent les normes des langues
littéraires. En fin de compte, ce sont toujours les grands écrivains
qui ont le dernier mot, comme on le voit pour Puskïn en ce qui
concerne le russe, ou Petko Slavejkov et Hristo Botev pour le bul-
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gare, et ils choisissent toujours la langue courante, celle qui vit, en
l'enrichissant éventuellement d'éléments anciens, et jamais une
langue archaïsante.
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